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Les élèves allophones nouvellement arrivés. 

Une catégorisation institutionnelle face à la réalité                                                                       

du plurilinguisme et de la pluriculturalité des élèves. 
 

Dans le cadre de nos travaux de thèse, nous nous intéressons au parcours de socialisation et de 
scolarisation d’élèves nouvellement arrivés en France et aux logiques scolaires discriminantes 
qu’ils ont du mal à contester. En effet, l’habitus monolingue de l’école française entraîne une 
vision compensatoire des compétences de ces élèves dont l’expérience de l’exil, la faculté de 
résilience et les compétences linguistiques et culturelles peinent à être considérées en termes 
de ressources (Hélot, 2007 ; Laroussi, 2003 ; Lucas, 2008 ; Weber, 2009).  
Pourtant, depuis plus de quatre décennies, l’école française s’emploie à répondre au mieux aux 
besoins de scolarisation des élèves nouvellement arrivés. Mais malgré cette longue expérience 
en matière d’accueil d’élèves migrants, elle rencontre encore de sérieuses difficultés à définir 
clairement les objectifs de sa politique d’inclusion. Cela transparaît à travers l’évolution de la 
terminologie définissant ces élèves (Galligani, 2008) mais aussi dans l’immobilité des finalités 
éducatives globalement réduites à un apprentissage le plus rapide possible de la langue de 
scolarisation (BO 2002, 2012, Bertucci & Corblin 2004, Auger 2011). Ainsi, le manque de 
cohérence du système éducatif et le peu de transparence du terme « allophone » récemment 
adopté par l’institution, après celui de non francophone, pour qualifier linguistiquement les 
élèves migrants ne facilite pas la prise en compte des langues–cultures de ces élèves et témoigne 
d’un processus de catégorisation pour le moins hasardeux.  
Face à ces enjeux éducatifs, nous chercherons à savoir dans quelle mesure le corps enseignant, 
insuffisamment préparé à la gestion de la diversité linguistique et culturelle des élèves 
nouvellement arrivés en France métropolitaine (Alsace) ou sur l’Ile indianocéanique de la 
Réunion (Lebon-Eyquem, 2013) est en mesure de développer des stratégies permettant de 
prendre en compte la diversité présente dans les classes. Nos analyses de terrain, bien 
qu’éloignées de près de 10.000 Km, l’une en Alsace et l’autre à La Réunion, présentent, en effet, 
des similitudes et des synergies, concernant notamment le tâtonnement des enseignants 
démunis par manque de moyens d’action et de confiance en soi, que nous explorerons dans 
cette contribution.  
Après une brève description de nos contextes respectifs, nous présenterons les résultats de 
notre étude qualitative et ethnographique basée sur une série d’entretiens semi-directifs auprès 
d’enseignants du premier et du second degrés dont nous chercherons, en nous appuyant sur 
une analyse thématique des discours, à rendre compte des efforts visant à favoriser la réussite 
scolaire des élèves allophones en dépit de l’insuffisance des textes, de la faiblesse du soutien 
hiérarchique et de l’inadéquation de l’offre de formation. A cet effet, nous questionnerons plus 
particulièrement leurs représentations et discuterons des stratégies adoptées en vue d’assurer 
la réussite de ces élèves. 
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